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Je soumets cette publication au jugement du SAINT- 
SIÉQE APOSTOLIQUE, et je déclare condamner et 
rétract»' à tavance tout ce qUU y tro/OoeraU de con- 
traire à la doeirine eatholigue. 

I.'ROUBAUD.prUre, 



Par une Uttre du 22 octobre, Tauteur. tw notre demande. 
Mow a gradeusement accordé VmUoritation de rééditer cette 



AVANT-PROPOS 



Le 26 juin 1882, un regretUble communiqué parut dans la 
Semaine religitme éFAmieue. Ce communiqué, qui attaquait . n 
termes outrageanU le secret confié à Mélanie par U Reine dea 
deux, fut reproduit par direrB journaux politique!., entre autres 
le Monde. La Semaine d» Fidéie du Mans orut faire du zèle en 
reproduisant à son tour ce déplorable otHnmvniqaé. 

Noos étions an courant de toutes ces mnnœuvrcs, et nous 
avions prip la résolution de gardes lo silence, sachant que des 
plumes plus autorisées que la nôtre combattaient les bons com- 
bats de U Salette. On verra bientM commwit e» pourquoi nou« 
nous sommes décidé à écrire. 
Le 18 juillet notre réponse au communiqué était lancée. 
Nous w nsons bien qu'elle est arrirée à destination ; car 
M; le Rédacteur de la iSemain» religiem tTAmien», se trouTsat 
dans nmposeibilit* de réftiter notre réponse ba.ée sur des fait» 
indéniables et en même temps écrasante de logique, s est borné 
à nous expédier, probablement comme accusé de réception, le 
numéro du 6 août de sa publication périodique. Ce numéro 
contient à la page 117 un aris signalant une 
oui renferme une lettre anonyme à l'adresse de M. le Rédac- 
teur de la Semaine tFAmieiu, hquel ufll. me ne 1 avoir point 
reçue, et prend de là occasion pour jeter le discrédit «ur toutes 
les brochures écrites pour la défense du Secret. 

Notre lettre du 18 juillet n'était certes pas anonyme, notre 
adresse même y figurait. La bonne foi. la justice faisaient donc 
à M. le Rédacteur de la Semaine f Amiens un dcTOir rigourew 
de la reproduire, afin que les abonnés à sa publication •pussent, 
en Usant le pour et lo contre, juger où se trouve U vérité. Au 
Ueu d'en agir de la sorte. M. le Rédacteur garde, sur noti« 
réponse, le plus oompM siknoo. 



Noos demaadeag à noir» tour oA sa traaT« la hanm foi. 

La 19 juillet et jonrg guiyants, diverses copies de notre 
réponse furent transcrites et expédiées à de hauts personnages 
de France, dont nous possédons les lettres de remerciements, 

et qui tons, dans l'intépét de la vérité combattue avec tant 
d'acharnement, nous engagèrent vivement à livrer notre réponse 
à la publicité. 

N'ayant en tmo qae le bien des âmes et le triomphe de la 
Térité que M. la Rédacteur de la Semaine éTAmient cherche à 
retanir captiTs, pnlsqall garda le sllenoe sor ootra lettre ; pour 
tontes cas raisons, nous nous rendons aux in8ta,nce8 réitérées 
des pa^nnages qui veulent bien nous honorer de leur amitié. 



LA VÉRITÉ 

OU RÉPONSE A M. LERÈDK.CTEVR DU DIMANCSIt 

{/SiiMiàe reUgieuu éPAmi9iu) 



S. Tiop« (7ar), le 18 joillet 1882. 

Monsieur le BMaotenr, 

C'est sans doute sur vos instances que votro communiqué du 
25 juin contre lo Secret de la Salette a été reproduit par le 
Monde, le Journal det VilUt et det Campagne*, etc.... Sachant 
d'une p«rt, que los écrits de M. A. NiooUu*, avocat à Marseille, 
étaUiesenti'à oe siget, la vérité des faits ; et, d'autre part, 
qu'une brochnre Ta parattre incessamment dans le bat de pro- 
tester contre oe nouvel acte agressif de l'opposition ; j'eusse 
peut-être gardé le silence ; mais voilà qu'aujourd'hui an haut 
personnage de la Sarthe me fait l'honneur de me transmettra 
la Semaine du Fidèle du 15 juillet, qui, elle aussi, reproduit 
Toti-e commuaiqué. 

CTest trop fort ; voilà pourquoi je redescends dans l'arène. 

Je ne récriminerai pas. Si je ne connaissais vos intentions, 
Monsieur, je serais plutôt tenté de vous remercier de ce que, 
par vos attaques réitérées et passionnées, vous faitea oonoutre 
an loin le Secret de la Salette qui, ai\jourd'bui, est notre arche 
de sdut, et qai sera demain le guide des générations à venir. 
— Zacharie l'avait chanté : « 8aJmt*mem inimiei* nottrit ». 

Je vous laisse ignorer. Monsieur, par quelles voies mysté- 
rieuses N.-D. de la Salette m'a appelé à défendre, dans un cer» 
tain rajon, sa graade Révélation contre ceux qui l'attafiue- 



_ 6 — 



■raient. Ja tous dirai tontef lis que, par oe faible inatrament, 
N.-D. a ùAt parvenir le Sjcret à 350 prétrea de notre diocèse. 

Tant qa'ane goutte de aang coalera dans mes Teines, tant 
qa'on tronçon de plume sora dans mes faibles mains, on me 
verra sur la briche pour défendre le céleste Message contre les 
Libéraux qui, sans io savoir, s'uiiissi-nt aux Francs-maçons 
poar attirer sur nous lus catastroplius qui se préparent. - 

Votre communiqué anonyme, Monsieur, commence par des 
insultes, se t jrmine par une injure et un mtuongt enveloppé 
duus uue affirmation lOM^trevee;. 

Je passe sons silence Talinéa qui s'insurge audadeasemont 
contre ce pass ige de S. Paul : « Prophetias noUte HÊpeiHeri. 
« Omnia auiem probaie : quod boaum ett teuete ». 

< Il 7 a des temps, dit le comte de Maistre daniT ses Soirée» 
d« 8aiïU-Péter»bo»rg, où l'esprit prophétique semble s'agiter 
dans l'univers, oe tont ceux qui précèdent les grands événe- 
ments ; car, commo le dit Cicéron et après lui tous les grands 
pUilos plios, jii.:nais il n'y a eu dans le monde de grands événe- 
mfiifs qid n'aient été pridUs de quelque manière ». — Osories- 
vous coiitrodiro uu si grand pliilosopho chrétien? 

J'ai dit que le communiqué du 25 juin renferme des insultes : 
« inepties, mensonges, extravagances ». 
E»t-ce assez fort ? Mais quand on se sert, Monsieur, de telles 
armes, c'est prouver qu'on est dans l'impoMibilité d'anéantiv 

une vérité qui écrase de tout sou poi ls. 

Eh qu )i ! Vous qui n'avez rien vu, rien entendu à la Salette, 
vous osez vous po.ssr en face de celle que la Sainte Vierge a 
bien voulu choisir pour s» Ifiwsagère, en face ie celle qui a 
tout vu, tout entendu, eu face de celle dans l'intelligeiice de 
laquelle Marie a gravé d'une façon miraculeu<ie «t le discours 
et le secret ; vous vous posez, dis jn, en fuce de cet ange d$ 
fiété, de modestie, pour lui dire : — VOUS MENTEZ. 

Mais si vou.s in.sùlti(!Z ainsi un homme du monde par la voie 
de la presse, croyez-vous que vous en seriez quitte si bon mar- 
ché? Ah I Vous savez bien que Mélania ne se défendra pas. 
Voilà poorqaoi vous crojes pouvoir l'attaquer impunément. 
Ditromp«&rvod8, Monsieur,! aon vengear est an Ciel. C'est le 
Fils redoutable de Celle qoi est venue à la Salette pleurer sur 
les fautes du clergé et du peuple. Déjà la voix du canon se fait 
entendre. Bientôt celle des événements les plus formidables, 
que le Secret annonce, couvrira la voix des opposants qui, saî- 
■sis d'épouvante, fuiront alora la face du Soigneur irrité. 



Cependant, Monsieur, venillet-vons expliquer. Niez-vons le 
fait même de la Salette ? 

Si OUI, vous vous insurgez contre 36 ans de miracles, con- 
tre les mandements épiscopaux, contrôles brefs du S. Siège, et 
enfin contre le couronnement ordonné par S. Sainteté Léon XIII. 
CeH frit-gnm. 

Si NON ; alors, laisses-moi vons je dire, mm iomi» dm 

Tineonséquenee. 

Personne n'ignore, en effet, que les enfants privilégiés 
étaient, cliaonn, dépositaires d'un secret qui fut remis, le 
18 juillet 1851, à S. S. J^ie IX. On sait encore que la Sainte 
Vienge a dit aax «nfant» à la fin do Ménage imUgral : 

« Vou» LS ferez passer à tout mon pfupU. » i 
(Discourt et Secret.) 

Eh bien ! je le déclare. Mélanie eftt-elle prévariqaé (ce qni 
n'est p«s), il ne lui eût pat ité possible d'altérer un seul mot de 
son Seerei ; ou bien, i! faudrait taxor la Sainte Vierge d'incon- 
sid&atiod, paroe qu'Elle n'aurait point choisi des instruments 
capables de fair/i parvenir saus altération, au peuple, le Mes- 
sage intégral. Dès lors, Elle ne serait plus le Siège de la 
Sagesse. Repoussant cette parole blasphématoire, nous n'au- 
rions plus qu'à tirer cette conclusion : que Marie n'aurait pas' 
apparu à la Salette, et l'apparition crovttt emportant dans 
cette catastrophe les 36 ans de miraules, les actes épiscopat|z 
et du 8. Si%e. Mais voici que la logique nous entraîne dans 
une conséquence injurieuse à l'Eglise I Arrétoas-nous. 

Grojâz-moi, Monsieur, noua -ferions mieux, vous et moi, de 
fouler aux pieds notre orgueil et recevoir les avertissements 
bien mMUsqao Marie nous a donnés par son faible instrument . 

Nieriez-vou< l'authenticité du Secret publié à Locce T ile me 
lève, alors, aveo assurance et je vous dis : je l'ai r^u dir«ei&- 
mmt de Mélanie dont je possède une vingtaine de lettres, toutes 
marquées au coin de la plut haute sagesse et de la phis grande 
piété. Ces lettres auraient pu me suffire poin- connaître l'esprit 
de Mélanie. Pourtant, je n'ai pas voulu me fier à mî^s propres 
lumières. J'ai consulté, en 1880, un saint et illustre évèquo, 
dont j'ai l'honneur déposséder plusieurs lettres. Je parle de 
Mouseigneur ZOLA, le grand évéuue de Leooe, ancien direo- 
tèur de Mélanie. 

Une de ces mémorables lettres me fut adressée le 24 mai 
1880, lorsque j'étais encore curé da Vins. Elle était tellement 



faite pour édairar le* esprits non prérenus, que je l'ai livrée à 
i» publioiU ; on l'a imprimée à Nimea et à Louvain, i plusieun 
milliers d'exemplaires. Si tous ne Tavei lue. Monsieur, et 
que vous désirie» vous éclairer, tous n'aves qa'k me la de- 
mander. 

Je passe maintenant, Monaienr, i Totre affirmation sans 
preuves. — Vous saves, ditee-voni, de «pwv* mtaine, Hm 
l'opuscule a été oondamoé à Rome. 

Quand et par qui T je tous prie.' 

Pour moi, je commence par vous répondre avec humilité et 
fermoté : NON, JAMAIS, la Trèt-SuiuU Vùrge ne permettra 
jue TSglite de son iM» FUt condamni m profret pmrçka. 

Quelques rares opposants désiraient cotte condhmnation. 
Lindex «> réfuta. L'Inquisition fut saisie de l'aflaire, parce 
qu'il s'agisrait d'une r/e/ila<<ofi. 

Celui qui conni^t. Monsieur, le Droit canonique, sait fort 
bien que, pour qu'une condamnation t-oit prononcée à Rome, il 
faut un jiiffrment ; que, pour qu'un jugement fût porté sur la 
matière dont je parle, les procédures auraient été si longues, 
qu'il eût peut-être fallu un travail de quatre années, pour arri- 
Ter k une solution. De pins, quand un jugement est rendu, on 
fait connaître les considérants, les dates des séanoes ; on lit au 
bas du jugement la signature du Préfet, qui, dans le tribunal 
de l'Inquisition, n'est autre que S. S. Léon XIII. Le C. Catériai, 
en effet, en qualité de doyen d'âge, n'était que le secrétaire de 
l'Inquisition. 

Le S. Siège étant le plus scrupuleux observateur des règles 
du Droit, et aucune de ces règles n'ajatit été suivie, relative- 
ment au Secret dévoilé par Mélanie ; il en résulte, pour tout 
esprit impartial, qu'il n'y a pas eu, à oe aiuet, de jugement, «1, 
par contiquent, de condamnation. 

La vérité, la voici. — L'Inquisition, connaissant la pensée 
de S. S. Léon XIII, et Jugeant que 'le moment n'était pas 
Tenu, pour élever la voix en faveur du Secret, n'a pas voulu 
s'occuper de cette grande rivilatUm, qui se divise en detuep**^ 
titt inégales et distinctes : 

La première concerne la révélation det eontciencei ; et vous 
saTes que : « Scclesia de intenUt non judieat ». En vérité, si 
oe que dit de nous le Sooret n'était pas Trai, notre ^iècle serait 
une singulièré exoeption : oar le saoerdooe est : • forma gregit », 
et 1(BS troupeaux ressemblent généralement aux pasteurs. An 



PMte, pourquoi le eaint oondle do Vatican porte t- il danii .a» 
programme la réforme do clenré » C'eat n., 
dément besoin de cette réforST ' ^ ^ 
La seconde pariii Sxrot n'est autre cho<,8 mm it ,m 

ta fouir,. ^ ^ fommntter par Ift éetatt ii 

Voilà ce qu'aura pensé rinqqlsKIon. 

Il fallait bien pourtant contenter )'onnnQÎ«i/«^ i„: i 
es * ronger Voifà ponrnaoitlurJrr^^^^^^^ 'Zl^^ 
de 1 rnqn,.,.t,on, vil k jour. Bile d. 14 *oS\my. 

Cetto lettre M renfermait aucun ordre Je la livrer à Ja 

3 I » * . •^"'"^'^ tMdiiction ; noua n'«n vîme. 

Nwtii'****''*'^'"''' partit! nr,i,,^2t 
N importe! nous sommes de bonne composition ncu» TÙi^t 
chons sous la protection do N.-D delà Sala.u v« " 
eontenferons de cette traduction. 

m^^LTrt? ^"^."1 ' * "«'"i oserait soutenir 

A».- ' '««qo'l^t cette pu bJic«tion précieuse soulever 
dans nos rangs une effroyable tempête, lorsqu'il l^vit «ttaoull 

' JetlpontV* *i %2. 

1« Son Eminence le C. Catérini ajouta : 
« ti la ehote eetpottible ». 

2* Noua sommes donc déjà bien loin d'une eondamnalion 
cZJ^il^i ^T-, - Si le Saint Siège ne 

muHt aetpritret, (les prêtres ne sont pas les fidèles) ; U 



mrait ordonné la iesHmetbm TOTALE du Secret. 8. S. Léon 
"XIII, surtout, aurait élevé la Toix daa» le but de P»jenir 

l'univers catholique, de la non confomit» du 3^crel puWW M 
Mélanie à Lerce ave celui donné par ulle, en 1851, à S- »- 
IX Léon XIII, enfin, aurait forcé Mélanie à une retractatîM. 
n m avaU le DROIT ft la puùunnct. Qu'avatt-U à craindre 

Vmêlanis, st surtout du CLBRQÊ ? 

Au lieu d'en «gir de la sorte, S. S. Léon XIII garde le 
silence. Que dis-j*., il se t«ii I NON, p»r ses ««tes IL PARLB. 
A II du de 1878, e. effet, le S. .Père honore Métanie d une 

audifnce privée, reçoit d'elle le Secret tout ^.P*™*» 
de r. st.>r, pen.lant cinq mois, au couvent des VisiUndines ae 
Romo «fin d'y é- rire les Constitutions de l'Ordre nouveau que 
la Sainte Vieige a demandé à la Salette. et dont EUft » donné 
eUe-méme les Règles. Lts Constitutions écrite» sont, enfin, 
^enli^e• au »«int-Pi>re par Mélanie, et c'est S mots apris Pau- 
iienee aeeordée à lapùtue bergère que N.-D.de la Valette 
tttsolenneOement J^nmnée, le 20 oùiU im, ^ non de 
8. S. Léon XIII. 

Donc le S.- Père croit au Secret. 

C'est LA VÉRACITÉ et LA MISSION de Mélanie (X)NSA- . 
ORÉES. 

Dès lors. Monsieur, où est l'opposant qui owr»i Hatpiémâr 

contre le Secret? 

Donc encore, les dernières lignes de la lettre du 0. Calérlni 
n'avaient pour but que de calmer la panique des opposants. 

Croyez-le bien, Monsieur, ce n'e«t pas ^%l^^'<^/l^'f} 
Unie que nos persécuteurs iront chercher LES COUTEAUX 
DU MASSACRE, mai* bien dans le secret iee loge*, m noue 
nous étiolé humiliée sous lea mains ^'^J^'^'f^'^J*'!^ 
tendre Mère, cette Tour inexpugnable de David uou* aunu 

^ No!' ennemis emxent été CERTAINEMENT par Elle 
FRAPPÉS D'IMPUISSANCE. 
MAINTENANT, IL EST TROP TARD I 
Je vous laisse donc, Monsieur le Rédacteur, en pleurant et 
eémissant auprès du cœur de Marie, percé de sept glaives pour 
K amour, et aux pieds de N.-D. delà Salette. qui a tant 
pleuré à caoie de notre révolte contre l'acte le plus considéra- 
Ue de sa miséricorde. 
Dans ce» sentiments, j'ai l'honneur d'étré, 

Monsiear, 
Yotre très-humble serritenr, 
LROUBAUD, 
prêtre et enf. de N.-D. S. 



PRIÈRE 

A DB LA SALBtTB 

r ■ ■ ' 

Mi réfmrMmm *tm, > l e fl ièw >" «ealM le Mccre*.: 

0 bonne et tendre Mère, N.-D. de la Salette, nous nons 
jetons faairtblement i tos pieds, pour vous demander pardon, 
an nom de tous oeux qui ont outragé votre bonté maternelle en 
(«poussant le Secret, seule planche de salut qui nous reste. Un ' 
oi^ueil insensé, a fait dire que les paroles <le votre révélation 
sont exagérées. Non, elles ne le sont point ; et si ce n'eût été 
TOtre très-grande compassion pour les pécheurs, les termes en 
auraient été encore plus énergiques. 

Oui, noua sommes tous coupables ; et oeux qui. au fond de 
leur ime, se croient les plue innocents, lont, peut-être, les plus 
répréhensibles. Hélas ! aujourd'hui la France, avec plus de 
raison que le peuple juif, peut s'appliquer cette paroie du pro- 
phète Isxre (I 6.) : « Depitina plante de* pieds jutptetu ketut 
de la téte. il n'y a rien d$ sain en lui 

Il T> o<"^ corps de la France des plaies hideuses, qui sont 
p*ed^de tous. Celles-ci ont été prodaite* par d'antres qui 
'■ont plus caohées, et que l'on cherjhe souvent à couvrir par 
le voile d'une dévotion superficiel^. Le Secret, pour nous gué- 
rir, est venu lever un coin du voile ; et l'on s'est écrié, comme 
autrefois Caïphe : » H a blaepMémé ! » 

Bonne Mère, quel spectaol»4ffi>eux pour vos yeux si purs ! 
PMrtout le dimanche est proC&né. On n'entend que blasphèmes. 
On ne voit qu'injustice, fraude, jiUousie. On wt orgueilleux, 
impur, égoïste, hautain, plein d'ambition, grandement irréli- 
gieux. Le Syllabas n'est qu'une lettre morte. On foule aux 
pieds les lois et las foudres de l'Eglise. On ne tient nul compte 
des décisions da concile de Trente. On repousse l'Infaillibilité 
pontificale. 

Le loup maçonnique, sans rencontrer d'obstacles, «'est élancé 
aù milieu du bÏBrcail, et 7 dévore les brebis da Seigneur. Bérode 
a reparu, et poursuit, sur la plus vaste échelle, le massacr* des 
innocents, dans lea écoles sans Diea et les lycées. 



T- 12 — 

Tendre Mère, ao milieu de si grands dsngert , donnes-nons 
dlmiter le serpent dans sa prudence. Ce reptile cherche à prc- 
senrer sa t4te des coups de rennemi, dût-il, pour la sauver, 
sacrifier le reste de son corps. Ainsi, plutôt que de perdre la 
Foi et de la laisser arracher à nos frères, derons-noas être 
décidés à perdre tous no/ biens, la Tie même. 

0 N.-D. de la Salette, guérisses-nous de tontes nos plaies 
morales ; donne»-noui^ une foi vire, une foi agissante. Accor- 
dez-nous d'opposer aux principes sataniques des Francs-maçons 
et des Libéraux la ^êrité totale. Convertisse«-nous, enfin; par 
un surcroît de grâces ; et si, dans votre si^resse. vous com'pre- 
nes que nous en ahaserons de nonvean, faites, alors, violence à 
votre cœur de Mère ; et laissez votre Fils, justement irrité, 
frapper les coups les plus vigoureux»J««qa'4 w que |km»^boiu 
soumettions à sa loi ëainlw ; car, telle est^ notre devise : LA 
^01 00 EA MORT ! . 



N. B.— XJn exemplaire le 1% édition de oette broohuvé 
a été adressé à chacun des pÀRDINAUX de la sainte Eglise 
et à tous N. N. S. S. les afekeHjiut et Mjtus de France. 



